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Problemes de chez nous..

LE 3000e LIT DU SECOURS AUX ENFANTS DE LA
CROIX-ROUGE SUISSE (I)

Un reportage de G. Bura

Le village s'eveille. II est un pew plus de 7 heures.
he village? Entendons-nous. En fait it s'agit de quelques
maisons, d'une fontaine, soit, pour parier le langage du
pays, d'une des huit «fractions » de la Commune de

Cerentino. Chacune ä son nom propre, il y a celle de

Pedizio, Celles de Corte di Sotto et de Corte di Sopra,
la Casa dei Giunzi et la Casa dei Torri, celle encore de

Canianoglio oü n'habite plus, solitaire, qu'une vieille,
toute vieille indigene; et tout au bas de la pente, lä oü

vous voyez ce bouquet d'arbres se trouve encore la
Collinasca, la mauvaise colline. Cinq, dix kilometres
de sentiers abrupts parfois les separent. Autrefois —
en fait il n'y a de cela pas si longtemps, 100 ans peut-
etre, la commune comptait plus de 500 habitants. lis
ne sont plus que 120 aujourd'hui: 34 feux. 34 families
avec une vingtaine d'enfants...

Cerentino, le village aux huit « fractions »

Mais qui connait Cerentino, le village aux huit fractions

perdu tout au fond de la Vallee Maggia, agrippe
ä flanc de montagne, ä quelque 1000 metres d'altitude?
Nous sommes ä la fin mars. Quelques primeveres
timides poussent du nez ici ou lä. II y a un mois, le
village etait enfoui sous plus d'un metre et demi de

neige.
Chaque matin, il fallait degager l'entree des etables

et Celles des maisons, de ces vieilles maisons de pierres
grises qui semblent exister depuis toujours et d'oü,
tout ä l'heure, surgiront les 16 enfants qui frequentent
l'ecole communale. Ceux qui viennent de Corte di Sopra

Un petit Tessinois des vallees perdues... (Photo A. T. P. Zurich)

et de la Casa Giungi degringoleront comme des cabris
de leur « fraction » haut perchee. Ceux d'en bas, grim-
peront pendant quinze ou trente minutes avant d'at-
teindre l'ecole: une classe, un instituteur, 16 enfants de
tout age.

L'histoire de Cerentino commence ä l'eglise. C'est lä
aussi que tous se rassemblent, se retrouvent les jours
de fete. Une belle eglise du XVle siecle, faite pour
accueillir 500 ou 600 fideles. Bätie sur un promontoire,
solide, eile domine le village, ses huit fractions. On peut
y entrer, bien sür. La clef est lä, entre deux pierres. Si
le village est pauvre, l'eglise, eile, est riche. Riehe de
fresques, d'ostensoirs en or, de crucifix precieux. Ce

sont les ex-votos des enfants de Cerentino qui ont
quitte leurs terres arides pour s'en aller vivre lä oü
l'existence est plus douce, pour chercher fortune ailleurs,
l'ont parfois trouvee et ne sont plus revenus.

Quittons l'eglise en ayant soin de remettre la grosse
clef oü nous l'avons trouvee et redescendons vers Corte
di Sotto, la fraction-cceur du village puisque c'est lä
que s'arrete l'autobus postal qui une fois par jour
amene le courrier et les voyageurs de Locarno, lä que
se trouvent la poste, l'epicerie, le bureau communal,
l'ecole aux 16 eleves.

Seize eleves, et leurs parents
Ceux-ci ont ete les premiers ä sortir des vieilles

maisons de pierres grises. Leurs tabliers noirs, leur
« grembiuli» uniformes font ressortir la fraicheur de
leurs joues en pommes d'api. « Ah! certes I'air est excellent

par ici, mais c'est bien tout ce que nous avons de

bon ...»
Puis ce sera le tour des hommes, tous paysans. II n'y

a pas d'entreprises dans la commune et la ville de
Locarno est trop eloignee, d'acces trop difficile pour
que ceux qui pourtant ont un metier (le Leoni est magon,
le Rezzoli serrurier, le Galli charpentier), puissent son-
ger ä y chercher un emploi. S'ils devaient « prendre
pension » en ville, leur salaire y passerait ou presque.
Alors plutöt rester au village, tenter de tirer le plus
grand profit de son lopin de terre qui vous donne des

pommes de terre et des legumes, bref de quoi se nour-
rir, soigner les poules pour les ceufs, s'occuper des

chevres pour le lait et le fromage.
A leur tour, les voici qui quittent l'etable, les chevres

beiges ou grises. A leur tour aussi de gambader et de

se bousculer comme tout ä l'heure gambadaient et se

bousculaient les enfants en tabliers noirs et aux joues
en pommes d'api.

On en possede 10, 15, parfois 20 de ces chevres grises
et beiges. Les Maggetti, qui ont sept enfants, en ont 24,

les Galli, qui eux ont cinq enfants, n'en possedent que
huit, mais ils ont une vache. Us sont riches! Une vache
couleur de terre qui ä la fontaine fait fuir les cabris.
Ne parlons pas de cabris. Cette annee, ils ont tous la
«maladie» et meurent les uns apres les autres. Un
cabri vaut en moyenne 40 francs. Representez-vous la
perte.
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L'eternel Probleme des vallees tessinoises

Et les autres ressources des villageois? N'allez pas
nous dire qu'ils vivent du produit de leurs jardins et
du lait de leurs chevres? Pourtant si, c'est ainsi. D'autres
ressources il n'y en a point. Pas d'industrie, nous l'avons
dit. Quand le charpentier a du travail, c'est que son
voisin le magon lui a demande de « retaper » sa mai-
son. Le magon n'a pas d'argent, mais ä son tour viendra
mettre du mortier contre les murs du charpentier.

Ah! ce manque d'industrie! Carence coupable du de-
peuplement des vallees tessinoises qui devient un
Probleme vital. Comment y parer? Que faire des jeunes?
de ces enfants qui hier avaient de bonnes joues rouges,
mais dont la sante, avec les annees s'est alteree, faute
de nourriture variee, substantielle, et qui aujourd'hui
sont des adolescents päles et de sante delicate. Leurs
parents ne peuvent supporter les frais d'un simple
apprentissage. Une depense annuelle d'au moins 1200

francs et qu'il faudrait multiplier par trois, par quatre.

maison une fois par mois seulement. Certes, Locarno
n'est distante que de 40 kilometres, mais le voyage
coüte 7 fr. 60, c'est beaucoup... Pourtant, c'est sür, eile
n'y tiendra pas ä Locarno, bien que ses patrons soient
bons pour eile. Elle souffre trop du mal du pays. Et
puis il y a ceux qui ayant tente le coup, risque le grand
pas, tiennent bon, s'en vont pour ne jamais revenir et
qui un jour, peut-etre, feront parvenir un crucifix ä
leur vieille eglise et un don en especes ä la commune
pour ceux qui sont restes. Mais n'est-ce pas triste, triste
ä en pleurer, un village bäti pour abriter 500 ou 600

personnes qui n'en compte plus que 120? C'est triste et
c'est grave aussi, ä l'heure ou les cites eclatent, d'aban-
donner la campagne, la terre.

N'ont-ils plus droit ä leur village, ces gens des hautes
vallees?

On pourra dire: Laissez lä, la sentimentalite! Qu'ils
se depeuplent done ces villages oü la terre est aride,

Arrivee d'un lit de la Croix-Rouge dans un petit village des hautes vallees.

Alors, ceux qui aiment trop leurs montagnes pour s'en
aller dans les villes bruyantes et etouffantes, demeurent,
deviennent ä leur tour de petits paysans sans revenus.
Iis sont intelligents, vifs d'esprit et, suivant l'exemple
de leur pere, apprennent « ä faire le charpentier ou le
magon ».

Demain, comme leurs peres, ils se donneront mu-
tuellement un coup de main pour «rhabiller» leurs
maisons. Et demain sera comme aujourd'hui, la roue
tournera sans changement. Iis se marieront, avec une
fille du village voisin et auront des enfants aux joues
en pommes d'api. II y a ceux-lä, ceux qui ne peuvent
vivre loin de la vallee. Puis il y a ceux qui comme la
Rosa des Targhetti veulent quand meme essayer de s'en
sortir. Elle a 15 ans, Rosa, et terminee sa scolarite puis
son annee d'economie domestique obligatoire, s'est placee
comme bonne ä tout faire ä la ville. Elle revient ä la

(Photo A. T. P. Zurich)

Ott l'hiver dure plus de six mois, oü il faut tant tra-
vailler pour recolter quelques legumes et un peu de

pommes de terre, meme pas de quoi fournir le marche
national ou equilibrer l'economie regionale. A chaque
printemps, il faut refaire les chemins defonces par les

intemperies. Et la vie de ces femmes, fletries, fanees
avant l'äge qui, hotte au dos, transportent le foin, le
bois, conduisent la vache et les chevres ä l'abreuvoir
four apres four, sans jamais s'arreter, cuisent leur les-
sive en plein air, sur un foyer de pierres?

En ville, elles auraient un appartement « tout con-
fort », l'eau chaude sur l'evier, laveraient leur linge ä

la machine. Le mari, magon, charpentier, serrurier ou
meme manoeuvre aurait du travail toute l'annee, les

enfants la possibility de faire un apprentissage. Le soir,
elles ne seraient pas, ces femmes usees avant l'heure,
fourbues de fatigue comme elles le sont ä l'heure actuelle.
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Certes, repondrons-nous, mais ces families seraient
toujours des deracinees et leur amour pour leur terre
est trop fort pour que le confort, la machine a laver,
l'autobus puissent leur faire oublier ce qu'elles auront
dü abandonner. Ces deracines souffriront, ne s'adapte-
ront jamais ä la vie citadine. Iis deviendront des des-

Cronaca del Ticino
LA NUOVA AUTOAMBULANZA
DELLA SEZIONE DI LOCARNO

In una mattinata freddina, ed era il 20 di marzo,
nel cortile delle scuole di Locarno la nuova autoambu-
lanza della Croce Rossa Sezione di Locarno ha rice-
vuto la benedizione commossa dell'autoritä religiosa. La
preghiera che accompagna la benedizione delle vetture
e bellissima, si implorano gli angeli di accompagnare
il viaggio di chi le guida e di seguirli affinche il ritorno
sia sicuro. L'augurio gentile vale ancor piü per un'
ambulanza destinata a portare non soltanto dei viag-
giaoti felici o preoccupati per i loro affari, bensi feriti
ed ammalati per i quali i minuti sono preziosi. Ne
potrebbe andare delta vita. Gli angeli accompagnino
dunque davvero la vita di questa bellissima ambulanza
ottenuta dalla sezione di Locarno con molti sacrifici
e molta costanza.

Sacrifici e costanza si traducevano in commozione il
giorno in cui I'inaugurazione avvenne. Erano presenti
tutti: I'infaticabile presidente dott. Alessandro Casella
che segue le sorti di questo difficile servizio fin dal
1922, la segretaria signorina Assuelli le cui attivitä a

favore della Croce Rossa e di altre istituzioni benefiche
non si contano pill, gli incaricati del servizio di tra-
sporto che presentavano tutte le innovazioni della mac-
china con gesti affettuosi illustrandone tutti i vantaggi,
i samaritani che si prestano all'aiuto ed una fitta dele-
gazione della Croce Rossa e dei Samaritani della sezione
Leventina dove si presentano gli stessi problemi per il
trasporto di feriti ed ammalati e che erano quindi
interessati all'innovazione.

L'autoritä comunale e cantonale era rappresentanta
dal prof. Carlo Speziali, segretario del dipartimento
della pubblica educazione.

La cerimonia e stata brevissima. I locarnesi son
parchi di parole e generosi di fatti.

Non ci resta quindi che presentare la nuova ambulanza

nella sua struttura tecnica e nel suo aspetto
esterno e concludere con l'augurio che il servizio di
trasporto sanitario, tanto utile specialmente nelle nostre
vallate lontane dai centri, possa svilupparsi sempre piü,
superando ogni difficoltä e dando cosi alle nostre popo-
lazioni quel sentimento di sicurezza tanto necessario
quando la malattia o la disgrazia battono alia porta.

axes. L'existence facile des villes ne leur offrira rien
de valable, ne les comblera pas. De la montagne ils
sont, de la montagne ils doivent rester. II y a trop long-
temps que leurs aieux contemplent les vastes horizons
pour qu'en quelques annees ils puissent apprendre ä

lever les yeux pour regarder le ciel. ^
La modernissima autolettiga rappresenta quanto di

piü moderno e dato ottenere in tal campo. Si tratta
di un'autoambulanza Binz, su « chassis » Mercedes Benz
tipo 180, con la carrozzeria in acciaio, al collaudo equi-
paggiata con il nuovo dispositivo Binz, a piattaforma.

Dalla carrozzeria all'equipaggiamento, tutto e stato
intelligentemente studiato. Porte e separazione sono
ricoperte in simil cuoio. II sedile del conducente, im-
bottito, si estende su tutta la larghezza della vettura.
Una tramezza, munita di due vetri scorrevoli (vetri di
sicurezza), separa la cabina del conducente dallo scom-
partimento riservato al malato. La cabina-ambulatorio
presenta due porte laterali. La porta laterale sinistra
permette l'assistenza al malato, adagiato sulla barella,
anche dall'esterno, nel caso la vettura fosse occupata
da piü malati. Nella parete posteriore della vettura si

apre una ampia porta, a due ante, ognuna provvista di
cristallo fisso. L'angolo d'apertura di queste porte e di
180 gradi dopo di che rimangono bloccate. II tetto e di
un'altezza assai piü elevata del normale. AI malato
sono riservati due sedili, regolabili fino alia posizione
orizzontale. La ventilazione e assicurata da apposite
«girandole» collocate sul tetto della vettura. Per il
riscaldamento il veicolo dispone di una installazione
termica, ad acqua calda che assicura un rapidissimo
riscaldamento della cabina ambulatoria.

Due barelle, trovano posto nella vettura. Cosi equi-
paggiata la nuova autolettiga della Croce Rossa di
Locarno puö trasportare 1 malato sdraiato e uno seduto,
oppure 3 malati seduti o due malati sdraiati. Medica-
menti e ogetti di primo soccorso sono reperibili in una
farmacoteca « in loco », una bombola per l'ossigeno, con
i vari aggeggi di applicazione e uno speciale regolatore,
permette di controllare il dosaggio anche dalla cabina
del conducente.

L'illuminazione dello scompartimento del malato puö
essere manipolata a piacimento. II distintivo dell'auto
ambulanza, illuminato, e al centro del tetto. Uno
speciale faro, a luce blu, quando la macchina e in marcia,
s'accende, roteando in continuitä. La solita sirena d'al-
larme, permette di chiedere via libera. I. C.
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